




























Bâtiment historique de l’Université Galatasaray

Le Bosphore et ses Palais de bord de mer
A partir du 18ème siècle, la Corne d’or et le Bosphore deviennent, en 
quelque sorte, des stations estivales pour les habitants de l’Istanbul 
intramuros. La présence de la dynastie ottomane sur ces rivages était 
représentée par des palais impériaux, toujours situés au bord de la 
mer. La mode de faire bâtir des hôtels particuliers au bord de la mer 
a commencé par la Corne d’or avant de se répandre sur le Bosphore, 
où seront érigés, au 18ème siècle, les exemples les plus raffinés de 
ces habitations.

Le premier palais impérial sur le rivage européen du Bosphore sera 
celui de Beşiktaş, qui existait déjà au 17ème siècle mais qui sera 
élargi et connaitra une grande notoriété sous le règne d’Ahmet 
III. Le sultan Mahmut II (r. 1808 – 1839), à partir du milieu de 
son règne, résidera désormais toute l’année, hiver comme été, au 
palais de Beşiktaş. En effet, au 19ème siècle, la famille impériale 
abandonnera effectivement le palais de Topkapı et s’installera sur les 
rivages du Bosphore. Ce changement a requis une transformation 
du palais de Beşiktaş, qui était essentiellement une résidence d’été. 
En effet, certains bâtiments seront démolis pour être rebâtis dans 
le style européen. La nouvelle résidence impériale de bois qui en 
résulte sera baptisée (l’Ancien) Palais de Çırağan (1841).

Le sultan avait expressément requis que sa nouvelle résidence 
ressemble à celles de ses homologues européens. La façade, donc, 
sera du style grec ancien avec ses colonnades et ses frontons etc. 
Pour la première fois, un souverain ottoman préférait un bâtiment 
monobloc au lieu du type traditionnel composé de kiosques 
dispersés. Le nouveau palais sera le premier exemple du style néo-
classique, qui deviendra un élément habituel du paysage des rives 
du Bosphore. Ce sera également la dernière résidence impériale 
de bois. En effet, désormais, l’usage du bois comme matériau de 
construction est interdit dans la capitale ottomane en raison de 
l’effort des autorités pour prévenir les incendies.

Ainsi, le littoral d’Ortaköy, ce village du Bosphore, deviendra un 
quartier palatial avec la construction de toute une série de palais de 
maçonnerie en commençant par ceux, jumeaux, de Fındıklı. Une 
série qui sera couronnée par le palais de Dolmabahçe. 



La série sera complétée plus tard par le nouveau palais de Çırağan 
avec ses annexes, les palais dits Feriye, ou secondaires, ainsi que par les 
mosquées impériales Valide et Mecidiye. C’est ainsi que cette partie 
de la rive européenne du Bosphore acquerra un caractère impérial.

Palais du bord de mer İbrahim Tevfik
Le sultan Abdülaziz fera bâtir, un peu plus loin du palais Dolmabahçe, 
lui-même bâti par son frère ainé, le sultan Abdülmecit, le (nouveau) 
palais Çırağan en 1871. Les trois annexes de ce palais seront 
dénommés Feriye, ou secondaires, et serviront de demeures pour 
les princes héritiers ainsi que la population du Harem, et d’unités 
de service et administratives. Ainsi, avec ses annexes, le palais de 
Çırağan couvre un segment de 1,5 km du littoral du Bosphore à 
Beşiktaş. Ceux des membres de la famille impériale qui n’avaient pas 
de demeure personnelle logeaient dans ces annexes,  sous réserve de 
l’approbation du sultan.

Il s’agit de trois édifices principaux auxquels s’ajoutent un dortoir 
pour les esclaves du sexe féminin et une petite unité à deux étages, 
tous situés l’un après l’autre au bord de la mer. Derrière, donnant sur 
la route, étaient des unités supplémentaires. Des éléments du palais 
qui subsistent, le Harem abrite de nos jours le lycée de Beşiktaş. Vers 
le centre-ville d’Ortaköy, les appartements des aides-de-camp abritent 
une autre école : le Lycée des officiers de la marine marchande.

La demeure d’İbrahim Tevfik Efendi sert, de nos jours, de campus 
à l’Université Galatasaray tandis que celle de Cemaleddin Efendi et 
celle de Seyfettin sont occupées par le lycée Kabataş. Quant au poste 
de police historique du quartier, il est réservé de nos jours à l’usage 
de la Cité de culture Sabancı, qui fait partie de la Fondation du Lycée 
Kabataş.

Le susdit İbrahim Tevfik Efendi (1874 – 1931) était fils de Mehmet 
Burhanettin, lui-même quatrième fils du sultan Abdülmecit. Bien 
qu’il soit nommé d’après lui, la construction du bâtiment en question 
doit avoir précédé la naissance de ce prince héritier, puisque sur la 
carte du Bosphore de F. Loeffer figure bien le palais de Çırağan mais 
non pas les Feriye. Dans son étude sur les demeures turques, Sedat 
Hakkı Eldem estime que ces annexes font partie intégrale du palais 
de Çırağan. Dans une photo du rivage, contemporaine de l’époque 
en cause, à savoir le panorama de Berggren, on voit les trois édifices 
séparés l’un de l’autre par un mur bas. La photo date de 1878 et 
les bâtiments ont l’air tout neuf. L’ancienne infirmerie, le siège du 
recteur de nos jours, qui manque dans cette photo, est bien là dans la 
photo Abdullah Frères datant d’environ 1885.

Bien qu’on n’ait toujours pas identifié l’architecte des Feriye, de 
nombreuses sources font allusion à la fameuse famille Balyan qui a 
fourni de nombreux architectes-entrepreneurs au palais ottoman à 
l’époque en question. La demeure d’İbrahim Tevfik, qui constitue le 
plus ancien des Feriye, est en  maçonnerie de briques et pierres. Les 
planchers du rez-de-chaussée sont entièrement de pierre tandis que 
ceux du premier et du deuxième étages sont en bois. Les escaliers 
reliant les étages sont en bois aussi. Le bâtiment est couvert d’un 
toit en charpente entouré de gouttières dissimulées. Des anciennes 
photos montrent en effet un parapet dissimulant lesdites gouttières, 
comme il était d’usage à l’époque en ce qui concerne les bâtiments 
de prestige. A tous les étages, sauf le rez-de-chaussée, les fenêtres 
sont du type guillotine. Très probablement, ces fenêtres étaient 
garnies de grillages. Ces éléments, répétitifs dans une grande mesure, 
donnent à penser que les façades, surtout celles donnant sur la mer, 
des demeures des princes héritiers étaient munies des « cages », qui 
n’ont pas survécu.

Propriétés architecturales
Les Feriye occupent un terrain rectangulaire longeant le Bosphore, 
mesurant 82.80 m de longueur et 33.40 m de largeur. Les bâtiments 
sont, eux aussi, de plan rectangulaire et se présentent sous forme 
de deux salles centrales entourées de chambres avec deux entrées à 
plan carré. Celles-ci sont reliées aux étages supérieurs par le moyen 
des escaliers tandis que deux corridors respectifs assurent l’accès 
aux salles centrales. En effet, c’est le plan typique, non seulement 
des palais du bord de mer mais de tous les hôtels  particuliers de 
l’époque: un plan axial symétrique avec des salles centrales. C’est 
le cas des palais de Dolmabahçe et de Çırağan, par exemple. Les 
salles centrales, qui longent le littoral, sont reliées entre elles par des 
espaces de service. Des chambres de tailles différentes, situées côté 
mer comme côté terre, s’ouvrent également sur les salles centrales. 
Tous les étages ont le même plan à quelques petits détails près. 
Les ouvertures du type iwan des salles centrales du côté de la terre 
rappellent l’architecture médiévale de l’Asie, originaire de l’Asie 
centrale et transmise en Anatolie à travers l’Iran, et suggèrent une 
tendance, à la fin du 19ème siècle, à retourner aux origines. On 
estime que l’espace central du côté de la terre était occupé par un 
bain-turc double, avec accès séparés des parties femmes et hommes 
de la demeure.
La façade de la demeure İbrahim Tevfik Efendi s’avère assez simple 
surtout par comparaison avec le palais de Çırağan, qui présente un 
agencement très animé. Comme tous les palais et hôtels particuliers 
du Bosphore de l’époque, la demeure İbrahim Tevfik Efendi avait 
été conçue pour être vue depuis la mer, les petites chambres étant 





retirées plutôt vers l’arrière et les grandes donnant sur la mer afin 
d’animer l’agencement de la façade. Cette impression est soutenue 
par l’usage des fenêtres rectangulaires sur la façade côté terre et des 
fenêtres cintrées côté mer.  Quant au rez-de-chaussée, qui sert de 
soubassement, on a opté pour la monotonie, avec de petites fenêtres 
répétitives, mais toujours cintrées.

La façade évoque plutôt un style néo-classique. Un observateur 
attentif remarquera l’existence d’une fenêtre qui rompt la symétrie, 
un fait difficile à expliquer, en effet. La fenêtre juste à gauche de 
l’avancée centrale est plus grande que les autres et elle est rectangulaire 
à la différence des autres, comme pour la souligner. On estime que 
la chambre à laquelle elle appartient était celle du prince héritier. 
Toutefois, l’absence de cette pratique dans les autres Feriye affaiblit 
la vraisemblance de cette thèse. Sur le côté terre est une alternance 
de groupes de fenêtres rectangulaires et cintrées avec un espace sur 
l’axe central , muré à la différence de l’espace correspondant du côté 
de la mer. Les unités de service, longeant la route, isolent, comme 
un mur, la demeure de İbrahim Tevfik de son voisinage.

Propriétés ornementales
La mode aux 19ème siècle était aux plafonds ornés d’une façon 
très soignée et aux styles variés, et les Feriye ne font pas exception. 
Leur décoration est un mélange des styles baroque, néo-classique et, 
par endroits, orientaliste. C’est surtout les plafonds et les murs des 
entrées qui attirent l’attention.
Il s’agit surtout des médaillons, de forme rectangulaire ou circulaire, 
avec des peintures de paysage, suivant le goût ottoman de l’époque, 
en particulier, de celle du règne d’Abdülaziz.
Souvent, il s’agit d’une toile tendue sur le plafond en bois sur 
laquelle des formes géométriques ont été réalisées par le moyen des 
lattis montés. L’intérieur des formes est rempli d’ ornements floraux 
du genre traditionnel. Quant aux surfaces des murs, celles-ci sont 
décorées des peintures de paysage du style traditionnel appliqué sur 
l’enduit. Il était typique de décorer les demeures du bord de mer 
avec des peintures au dernier quart du 19ème siècle à Istanbul et les 
peintures des palais du Bosphore sont des spécimens raffinés de ce 
mouvement. 

Malheureusement, une bonne partie de ces peintures ont été 
détruites par l’ incendie de 2013. Les peintures ovales sur les murs 
des salles style néo-classique sont plutôt naïves par rapport aux 
peintures des paliers mais n’en représentent pas moins l’ambiance 
de l’époque. C’est le style orientaliste, très à la mode à l’époque du 
sultan Abdülaziz, qu’on observe aux lattis agencés en  étoiles sur les 
plafonds des entrées ainsi qu’aux médaillons et aux palmettes sur les 
murs et aux thèmes et motifs des peintures. Ce style cédera sa place 






























